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Etude de document : 


Le document proposé est un extrait d’un article de Sébastien Seibt publié sur 
le site internet de France 24, le 18 février 2019. Il a pour thème la 
surveillance de la minorité musulmane Ouïghour en Chine. Il explique dans 
cet article comment le gouvernement chinois utilise les nouvelles 
technologies pour traquer cette population. 


Le pouvoir chinois use de nombreux moyens pour surveiller les 2,5 millions 
d'individus composant la minorité Ouïghour. 

Tous les mouvements sont « surveillés, analysés et recensés », le texte nous 
apprend que le gouvernement utilise des GPS et la reconnaissance faciale. 
Grâce à ces nouvelles technologies toutes les données privées sont 
accessibles, de la date de naissance jusqu’au nom de l'employeur en 
passant par les coordonnées personnelles (l. 6 à 1.9). En couplant GPS et 
reconnaissance faciale le gouvernement chinois peut ainsi suivre tous les 
mouvements de la population Ouïghours. Cette « immense toile d'araignée 
digitale qui s'étend sur toute la province » demande le déploiement de 
milliers de capteurs : le texte nous apprend par exemple qu’ « il existe près 
de 5 000 capteurs (...) dans la seule ville d'Urumai ». 

Le gouvernement chinois interdit aussi l’utilisation des services de 
messagerie étrangers, les populations ont seulement le droit d'utiliser 

« WeChat » proposé par Tencent, une des premières entreprises chinoises, 
et qui selon le texte « a accepté de partager le contenu des communications 
avec la police ». De même qu’ un système GPS « made in China » est 
obligatoire pour les propriétaires de voitures (1.20 à 23). 

Ainsi les Ouighours sont privés de liberté de mouvement puisque leurs 
moindres déplacements sont « surveillés, analysés et recensés » ; de vie 
privée puisque leurs coordonnées personnelles sont accessibles grâce à la 
reconnaissance faciale doublée du GPS. Ces deux libertés n'étant pas 
respectées on peut penser qu'il s’agit aussi pour le pouvoir de contrôler la 
liberté d'expression, de contrôler totalement la population Ouighour. 


Le Régime politique chinois peut-être qualifié d’autoritaire dans la mesure où 
les libertés individuelles ne sont pas respectées. La surveillance des 
Ouïghours, décrite dans cet extrait, souligne combien le pouvoir chinois tient 
à ce contrôle permanent et prive une partie de sa population de liberté. 


Connaissances : 
La démocratie est un régime politique dans lequel les citoyens 


détiennent le pouvoir. De Demos : le peuple et de Kratos le pouvoir. C’est à 
Athènes, au Ve siècle av. J.-C, que se met en place le premier modèle de 
démocratie. 


A son fondement, les citoyens athéniens qui représentent environ 10 à 15 % 


de la population. La démocratie est fondée sur l'égalité des citoyens qui sont tous 


égaux devant la loi (isonomie) disposent du même temps de parole aux 
assemblées (iségorie) et sur la séparation des trois pouvoirs le législatif, l'exécutif 
et le judiciaire. 

Les citoyens participent directement à la vie politique de la cité en se rendant à 
l'Ecclésia, c'est à dire à l'assemblée des citoyens pour discuter et voter les lois 
mais aussi la guerre et l'ostracisme (contre-pouvoir qui permet d’exiler une 
personne qui pourrait être « dangereuse » pour la démocratie). Si ils sont âgés de 
plus de trente ans, les citoyens peuvent être tirés au sort pour faire partie de la 
Boulë -qui compte 500 bouleutes- le Conseil qui propose les décrets et rédige les 
lois votées à l’ Ecclésia, pour faire partie de l'Héliée qui représente le pouvoir 
judiciaire ou encore pour faire partie des magistrats qui exécutent les décisions de 
l'Ecclésia. Ces fonctions ont une durée limitée dans le temps, ce qui permet un 
changement régulier et assure ainsi à de nombreux citoyens d'exercer un mandat. 
Les citoyens les plus pauvres, pour exercer ces fonctions, reçoivent le misthos une 
indemnité. 

Mais cette démocratie est limitée car tous les habitants ne participent pas à 
la vie politique, seuls les citoyens, c'est à dire les hommes libres nés à Athènes de 
parents athéniens (père citoyen et mère fille de citoyen) et qui ont effectué le 
service militaire de deux ans (Éphébie) sont citoyens (Attention : à 18 ans ils 
effectuent un service militaire de 2ans, ils sont donc âgés de 20 ans). La 
démocratie athénienne laisse donc de côté prés de 85 % de sa population qui se 
compose des femmes et enfants de citoyens, des métèques (étrangers venant 
d'autres cités grecques et installés à Athènes) et de leurs familles et enfin des 
esclaves. 

On peut aussi souligner que dans la démocratie, les stratèges qui gèrent les 
affaires extérieures et particulièrement l’armée ne sont pas tirés au sort mais sont 
élus. Pour être élu, il faut être aisé et être un bon orateur, ce qui souligne une 
inégalité. Périclès est élu de très nombreuses fois. 

Il faut noter aussi que les citoyens se doivent de défendre leur cité mais que 
c'est à eux d'acheter leur propre équipement. Ici encore la « fortune » joue un rôle. 
Si les riches citoyens peuvent s'acheter un cheval et un équipement de qualité, les 
citoyens les moins fortunés se contenteront d’un équipement plus basique (casque, 
bouclier et lance) et iront à pied. Dans l’armée les citoyens ne sont donc pas 
égaux : les Hippies se déplacent à cheval, les Hoplites à pied. Ceux qui ne peuvent 
pas acheter leur équipement sont assignés à ramer. 


La démocratie athénienne est le premier modèle de démocratie, une démocratie 
que l’on peut, par son fonctionnement, qualifier de directe. Mais parce qu'elle ne 
concerne qu’une petite partie de sa population et qu’elle n'est pas égalitaire dans 
tous les domaines, la démocratie athénienne est une démocratie limitée. 


